Jouons dans une" bonne compétition ".

Un message des évêques polonais
à l'occasion du Championnat d'Europe de football Pologne-Ukraine 2012

Le temps des grands événements sportifs approche, qui sera bientôt vécu par les footballeurs, les supporters, les militants et les passionnés de sport. Tous les quatre ans, il y a un festival du football européen. Cette fois, la Pologne et l'Ukraine sont ses hôtes.

L'homme, vivant dans une communauté humaine, veut rivaliser avec les autres dans une compétition noble et sportive. D'une part, c'est un défi qui se transforme en noble combat avec l'adversaire pour la victoire, pour le laurier de la priorité, d'autre part, c'est un duel avec soi-même, avec ses propres faiblesses et échecs ou attentes déçues. De la même manière, même St. Paul l'apôtre. Puis, avec une humilité sincère, il a avoué : « J'ai combattu de bons combats, j'ai terminé mon cours, j'ai gardé la foi » (2 Tm 4, 7).

Cependant, participer à de « bonnes compétitions » n'est pas seulement une victoire. Oui, gagner est amusant, mais il est tout aussi important d'être dans le jeu de l'équipe. Par conséquent, jouer dans l'équipe nationale devrait être une fierté. C'est un grand honneur de représenter un pays, une région ou une communauté. Jouer aux couleurs nationales est aussi l'occasion de créer et de maintenir des liens mutuels. D'eux viennent l'unité, la force, l'harmonie et le sacrifice. Ils offrent l'occasion de construire la fraternité, la solidarité, la confiance, la compréhension et l'amitié.

Ces valeurs doivent être partagées non seulement par les joueurs mais aussi par les supporters, les nôtres et ceux qui viennent en Pologne et en Ukraine en provenance de nombreux pays européens. Accueillons-les avec bienveillance, ouvrons-nous à leur enthousiasme, partageons avec eux les espoirs et les joies, les échecs et les peines, en un mot - établissons de bonnes relations. Laissez les nobles acclamations, l'enthousiasme et les émotions communs avoir une dimension sportive, laissez-les exprimer non seulement la joie et le soutien de leur propre représentation, mais aussi le respect de l'adversaire et de sa dignité. Que l'unité et la fraternité s'expriment dans les acclamations, dans l'acceptation mutuelle, dans l'aide résultant de la sensibilité aux autres. Que tous les fans se respectent, apprécient une compétition saine et voient l'échec comme un stimulant pour faire encore plus d'efforts sportifs. Jésus-Christ nous montre cette attitude pleine d'amour pour chaque être humain. L'Eglise, fidèle à son Maître, appelle à une telle attitude et tente de la former.

Chers frères et sœurs ! Montrons la noblesse de nos cœurs pendant l'Euro 2012. Montrons notre hospitalité polonaise, façonnée par l'Évangile. On y trouve un exemple d'ouverture chrétienne aux nouveaux arrivants. L'hospitalité est même devenue un modèle culturel spécifique, comme en témoigne l'ancien polonais "Invité à la maison, Dieu à la maison". Montrons l'esprit de foi et de communauté en priant avec des fans en visite dans une église. Nous leur ouvrons nos églises et leur apportons une assistance pastorale. Nous attendons également un respect mutuel pour chacun de nous, notre culture et notre foi. Que ce soit un temps libre de disputes et de querelles, un temps de construction de belles relations interpersonnelles, un temps d'enrichissement mutuel et de croissance de l'humanité, également par la foi.  

Nous embrassons tous les joueurs et fans avec notre prière et demandons au Seigneur sa bénédiction pour soutenir ceux qui veulent participer à cette « bonne compétition ». Que Dieu tout-puissant nous donne la force de suivre le chemin de ses commandements et nous bénisse : le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

                                   Bergers de l'Église catholique en Pologne

                                                    + Wojciech Polak

                                              Secrétaire général du KEP

Varsovie, le 25 mai 2012
